


 
 
 
 
 
 
 
 
Décryptage : 
 
- Les lieux  
 
 Bissone : lieu de naissance de Borromini. Sorte de pèlerinage devant sa maison natale. Alexandre veut 

écrire sa biographie, activité qui lui parait comme libératoire. 

Stresa : Alexandre et Aliénor y rencontrent Goffredo et Lavinia. Alienor visite Lavinia quand leurs 
compagnons sont à Rome. Les deux couples s’y retrouveront. Comme le cercle, forme de 
prédilection de Borromini, la boucle est bouclée et l’accès au ciel est possible, à l’image du dernier 
plan, lorsque la caméra s’élève. 

Turin : On découvre l’architecture de Guarini, qui a rationalisé les principes de Borromini. Le saint Suaire. 
C’est le début d’une remise en question pour Alexandre, sa raison et sa foi. 

Rome : La chapelle de Borromini. Le but du voyage, la rencontre avec l’œuvre, la sapience et enfin la 
guérison. 

 
- La présence de la lumière  
 
« Dans les temples on trouve une présence. L’architecte doit la convoquer par la lumière » explique 
Goffredo. « Et pour les gens qui ne croient en aucun dieu » questionne Aliénor, « ils y trouveront la 
présence » dit Goffredo. 
Les lieux sont quittés mais gardent la présence de ceux qui les ont occupés. Comme cette table à nappe 
blanche où restent deux tasses et dont la présence de ceux qui l’ont occupée est toujours palpable. 
 
- Symétries, reflets et parallèles. 
 
Les personnages au café, au restaurant, chez eux, consomment toujours la même chose. Ils se font face 
dans une symétrie calculée. Lorsqu’Alexandre et Aliénor rencontrent Goffredo et Lavinia, on retrouve cette 
symétrie.  Les deux couples vont être un reflet l’un pour l’autre. Ils se font miroir. Leur ombre, leur tristesse, 
leur peur, leur culpabilité sont évoquées en parallèle. 
 
- Les gros plans 
 
L’émotion est palpable sur les visages. La tristesse les habite. Le 
regard est perdu. Il y a un vide profond à combler. La lumière doit 
à nouveau pénétrer en eux pour qu’ils retrouvent la sérénité. 
Lorsque la conversation évolue en profondeur, les visages sont 
zoomés. Comme si la caméra cherchait à sonder l’âme. 
 
- La foi, la religion, les croyances 
 
Alexandre se dit athée, mais cherche à apporter le bonheur aux autres. Aliénor voudrait croire, mais son 
mari infidèle et la perte de son enfant sont des obstacles à sa foi. 
Lavinia et Goffredo croient en Dieu, en sa lumière, et aussi aux anges, aux fantômes. Ils croient que tout a 
un sens. Grâce à eux Alexandre et Alienor vont  pouvoir vivre une conversion. 
 
- Quelques références bibliques sur la lumière. 

 
Gn. 1,3 ; Ps. 103 ; Is. 9,1 ; Sg. 8,26 
Mt. 4, 14-17 ; Lc. 1, 78-79 ; Lc. 2,32 ; Jn. 9, 1-40 ;  
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